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L'ART DU CBANT APPLIOUE AU PIANO 
PAR 

S. TBA.LBEBG, 
ÉDITION SIMPLIFIÉE A 2 ET ! 4 MAINS, lUISE A LA PORTÉE DE TOUS LES PIANISTES , 

CH. CZERNY ET G. BIZET. 

PRÉFACE DES ÉDITEURS. 
En publian l la premiere édilion de 1' Art du Chant appliqué at~ Piano, par S. THALnEnG, nous 1 'annoncions on ces termes : 

« Le seul no m de S. TnALDERG, atlaché a celte nouvelle el grande publicntion, donne la mesure de son imporlanco el do son utililé. 
A une époque ou des milliers tle jeunes pianistes possedonl une dex.térité de doigls inimaginable, il n'e:;l pas sa ns inlérél de les 
rappelera la vérilable mission du simple el du beau, cellc de charmer el non d'étonucr l'nuditoire, de jouer moins pour les yeux, 
plus pour 1e creur. » 

Le monde nrlisle a bien vile compris celle noble mission de l'Artdt' Chant appliqué au Piano,· mois, il faut le diro aussi , chacuu 
s'cst prisa regretter qu'une poreille publication ne fOl poi nt écrile dans u es contl itions d'cxécution moins cliffici les, de foQon a s'ad ro~ser 
a tous les exécutants, et non pos seulemenl a ceux dé)ll passés ma'itt·es . Ce t·egret nous a été formulé, tanl en provinco qu'a París, a 
l'élranger comme en France. De tous cótés on appelatt une simplificalion de l'reuvre de Thalberg, unQ édition accessible a tous les 
pianistas el de nature a servir d'élude préparatoire a l'édition originale. Une telle réduction, nous no pouvions la dl•mander qu'a !'un 
des chefs d'école du piano, afin de conservar a 1' Art du Chant Loute son éléva lion, loutc son utilitó pt·a ti que el théorique. Ce chef 
d'école ne pouvoil étre que Cu. CzERNY, legrand professeur dont s'honore u si juste li tre l'Ailemagnc, l'artisle classique de la mémo 
religion musicale que S. TuALDERG. Ce Lt·avai l si délical el tou l d'abnég;Hion, Cn. CzEnNY a bien voulu accep ter <.le le réaliser·, ct 
voici a ce sujell'opinion que viennen l d'émellre nos profcsseurs les plus compétenls : 

ce Les soussignés, apres avoir examiné la nouvelle édition de 1' A,-t du Chant appliqué au P iano, édition simplifiée et mise a la portée de lous 
les pianistes par Cn. CzEn~Y, remcrcient ce mattre, au nom de l'enseignement du piano, d'avoir si clairement et si fidelcment conservé l'~uvrc 
premiere de S. TBALDERG, en la rcndant facilc et accessible a tous. Gnice a cette intelligente et consciencieuse simpliucation, l'At·t du Clta,l t 
de S. TBALDEI\G devieodl'a le plus précil~ux livt·e d'études a suivre , et chacun y ponna puiscr avec facilitó les belles Lraditious et le got)t 
de la bonne musique. » 

IIENR I HERZ, i\lARMONTEL, LE COUPPEY, LAURENT ct l\fm•A. COCHE, profcsseursau Cousenntoirc; Eo. BILLARO, 
Féux GODEFROID, A. GORJA, W. KI.WGER,LEFÉGURE- WÉLY, Ds:nu RAVL'IA el CAM ILLE STAMATY. 

Cu. CzERNY ayanl élé enlevé a l'a rt musica l avant d'avoir pu terminet• sa réduclion de l'Art du Chant de S. TnALBERG, nous 
nous nous sommes empressés ue confier la continuation de ceL importanl travail a l\J. GEORGES BIZET, l'au lOUI' des r·emarquables 
transcriptions italiennes, franQnises .el allemandes du Pianisle chanlettr, ouvrage spécialoment écrit on vue de servir d'introduction 
a 1'..4rt du Chant de S. 'fiiALDERG. 

L'édition ll. QUATRE MAJNS de 1' A1·t du Chant de S. TnALBERG renclra plus facile encore l'étude de ce précieux ouvragc. Le 
travail concertaol de CH. CzERNY el G. B1zer csl en effat des plus clairs : on peut dire qu'il simplifie, toul en la complétaut, l'ceuvre 
de S. Thalberg, el cela grace a l'ingénieux emploi des viogt doigts si habilement réparlis daos les quatre mains. Ces vingt doigts, on 
le sa it, Tbalberg les possede u lui seul, e't ce n'est pas la une des moindt·es causes de la dificulté inhót·ento asa musique, el notam­
ment a son Art dtt Chant. Aussi la doublo simpli Hcotiou (a 2 et kl 4 ma ins) de l'A1·t dt~ Chant de S. TuALDEitG, par· Cu. Cz&RNY 
el G. BtzET esl·clle un véritable service rendu a tous nos jeunes pian isles. lis pourronl fairo marcber do frontl'étudo des transcrip­
tions simplifiées de S. THALDERG el celles des rnaitres italiens, fran~ .. 1is el nllemands du Pianisle cftatlleur de G. BtzET, en alternanl 
avec l'étude combinée des transcriptions allemandes du Jeunc Picuúste classiqne de J. Wmss, de l'Art de dt!chif!1·crdo l\JAtu.tONTEL, de 
l'École conce1·tante de LEFÉDURE-WÉLY, des Cot~certantes et des étucJes de cbaot el méconisme de C. SrAMATY, ouvrages élémen­
taircs destioés a préparer les jeunes pianistes u l'Ecole chanlante de FÉLIX GoDEFilOID, au Pianistc modente de A. GORJA, a l'école 
moderne de piano de JosEPll GnÉGom, aux éludes de RAVtNA, PAUL BEnNARD, G. MATUl AS el CnoPtN, aux Clavecinistes d'AMÉDÉE 
MÉnEAUX, a 1' A1·t du Chant de S. TnALnEnG, aux transcriptions des cbefs-tl\euvro des concerlS du Conservatoire par C. STA.I\IATY el 
LoUJs DrnMEn, a l'École classique et aux grandes études d'at·tiste de 1\lAI\i\IONTEL. 

Pour compléler ce cours pratiquc d'enscignement du piano el faire suitc nux. classiques 1\IARUONTEL, les jeunes pianistes trouveronL 
un guide sllt' dans l'édition-modeln de MM. Auno, FRANCnontME el Drft~mn, des rouvrcs concertantes de lJAvoN, MozAnr el 
DEETHOVEN, éd ition doigtée, acceo tuée et soigneusement t·evue d'apres les éditions franQaises el alleroandcs comparées. -Ce 
róperloire des séances de MM. ALARD et FnANCllOMME, publié sous le litre d'Écolc classique concertante, renferme toules les sonatas 
piano el Yiolon ou violoncelle, tous les trios el quatuors do BAYDN, MounT el BEETDOVEN. 

CONSEILS PRÉLUIINAIRES. 

L'art de bien chanter , a dit une femme célebre, est le m~mc a 
quelque instrument qu'il s'applique. En elfet , on ne doit faire 
ni concessions, ni sacriuces au mécanisme particulier de chaque 
instrument; c'est a !'interprete de plier ce mécanisme aux volontés 
de l'art. Comme le piano ne peut, m tionnellemcnt parlant, tmduire 
le chant dans ce qu'il a de plus parfait, c'est-a-dire la facult6 de pro­
longer les sons' il faut, a force d'adresse ct d'art ' délruire cette 

imperfection, et aniver oon-seulemenL a produire l'illusion des sons 
soutcnus et prolongés, mais encare cellc des sons cnflés. Le sen­
timent rcnd in<>énieux, ct le besoin d'exprimer cr. que l'on éprouvc 
sait crécr des ; essourccs qui échappenL au rnécanicicn. 

C'est dans ce but que nous nous somrnes appliqué a faire le choix 
de nos lranscriptions parmi les chefs-d'rouvre les plus chanlants des 



dilTérenls grands maltres anciens et modernes. Nous avons adopté une 
forme simple, celle que doit comporter la véritable transcription, de 
maniere f1U 'elle puisse étre abordée et rendue convenablement par 
les jeunes pianistcs d'une certaine force. Ce qui dominera dans uos 
transcriplions, 51!1'3 done la par ti e chnntante, la mélodic, a laquelle nous 
nous sommes attaché spécialement, cat· il faut s'arróter ou revenir 
a Cette pensée fécoude 1f1111 grand écrivain : c'cst la MÉf.ODIE et non 
l'BATLliO:'\JE qui tmvcrse lriomphalemcnt les ~gcs . 

Nos premieres transcriptions en fournissent un remarquable exeroplc 
dans le magnifique Air d'église qu'on entend et qu'on entendra 
longlemps encore résonner sous les volites de la chapelle Sixtine, a 
Rome, et qui a élé écrit vers 1667 par le célebre chauteur Stmdella. 
Cetle mélodie si suave, si pénétrante, si élevée de style, invite a la 
priere, et sa simplicité touchante fait tomher daus de douces et pro­
rondes réveries. 

Comme regles générales de t'art de bien chanter, - il y en a que 
l'espace nous force de négliger ici, mais que l'on trouvcra dans la 
méthodc de piano que nous publierons tres-incessamment, - nous 
recommandons celles qui sui\'cnt : 

t • L'une des prcrniercs conditions pour obtenir de l'amplctll' 
dans J'exécntion, une IJe lle sonorité et nne grande variété dans la 
produclion du son, c'est ele se dépouiller de toute raideur. U est done 
indispensable u'avoir dans l'avant-bras, les poignets ct les doigts, autant 
de souples.g~; et cl'innexions di verses qu'un habile chanteut· en possede 
dans l;t voix . 

2• Dans les chants larges, nobles, dramatiques, il fant chanter de 
poilrine, beauconp demander a l'instrument et en tirer tout le son qu' il 
peul donner sans jamais FRAl'PER les touches, mais en les attaquant 
de lres-pres, les EJSFON(:AN'f, les l'RESSANT avec vigueur, énergie et 
clmleur. Dans les chauls simples, doux et gracieux, il faut en quelque 
sorte t>ÉTntn le clavier, le FOULER avec une main désossée et des 
doigts de veiOUI'Sj ]es touches, daos Ce cas, uoivent étre p]utót SENTlES 
que FRA I' l'ÉES. 

3" La partie chantantc devra toujours étre clairemeot et distinc­
tement articuléc, et ressortir nussi tr'anchée qu'une belle voix 
humaine sur un accompagnement d'orc.hestre tres-doux. Ponr ne 
laisser a cet égard aucune incertitude dans !'esprit des jeunes pianistes, 
nous avons cru devoir écrirc le chant de nos liranscriptions ( qu'il soit 
a une, deUX 1 trOÍS OU quatre parties) en notes Ull peU plus fortes que 
celles de l'accompagnemcnt. Les indications de piano ou pianissimo, 
placées a cólé du chant, ne seront jamais prises que rclativement, et 
dans aucun cas elles ne devront l'empécher de ressortir et de domioer 1 

seulement avec moins d'intcnsité. 

i~" La maio gauchc devra toujours étre subordonnée a la droite, 
hien enteodu quand cellc-ci chante, car le contraire peut avoir lieu. 
Dans tous les cas, les accompagnemeots devroot étl'e adoucis de ma­
niere qu'on enteude plus encore l'harmonie entiere des accords que 
chacun des sons qui les composent. 

5• JI sera indispensable d'éviter, dans l'exécution1 cette maniere 
ridicule et de mauvais goüt de retarder avec exagération le fm¡)pcment 
des notes de chant longtemps apres celles de la basse, et de produire 
ainsi, d'un bout a l'autre d'un morceau, des eiTets de syncopes 
continues . Dans une rnélollie lente, écrite en notes de longue duTée, il 
est d'un bon elTet, surtout au premier temps de chaque mesure ou en 
commen~ant chaque période de phrase, d'attaquer le chant apres la 
basse1 mais seulement avec un retard presque imperceptible. 

G• Une recornmandation importante que nous ne saurions passer 
sous silence, paree que sut· le piano elle cst une des causes de ia 
sécheressc et de la maigreur des chants, c'cst de teni1· les notes et de 
lcur dOiliiCI' (a mOÍIIS d'indicalions COntraires) L EUU V .ALEUR AllSOT~ VE . 
JI faut, pou•· cela, prcsque constamment faire usage de doigters de 
subslitution, surtout lorsqu'on jouc a plusieurs parties. A cet égard, 
nous nc sau•·ions trop insister sur les bons résultats de l'étude lente et 
consciencieuse de la fugue, car c'est la seule qui puisse conduire a 
bien jouer a plusieurs parties. 

7 • Une autre remarque a faire , c'est que généralement oo ne s'at­
tache qu'a l'exécution matérielle de la note , et l'oo néglige les signes 

de nuances qui servent a compléter et a traduire la pensée du compo­
siteur; signes qni sont a une composition musicale ce que l'ombre et 
la lumiere sont a un tableau . Daos l'un comme dans l'autre cas, si l'on 
retranche ces accessoires indispensables, il n'existe plus ni ell'ets ni 
oppositions, et l'roil, comme l'oreille, se fatigue tres-vite de la méme 
nuance et de l'absence de variété. 

Nous avons doigté et accentué avec soin nos transcriptions, et 
DOUS engageons les jeubes pianistes a observer strictement toutes DOS 

indications s'ils veulent colorer leur exécution, obtenir de la variété, 
des ell'ets et des opposítions. Toute note qui sera surmontée de ce 
signe A devra etre d'autant plus vigoureusement enfoncée qu'elle sera 

de longtte durée, surtout dans les chants leuts ; celles qui porteront 
ceux-ci -:- -: -:- ou ~. ne seront exécutées, ni Iiées, ni 
détachées, mais portées comme par une voix humaine, les premieres 
un peu plus lonrdes que les secondes. 

Les accords qui porterout un chant a la note supérieure devront 
toujours s'arpéger, mais TRES- SERRÉS, presque PLAQUÉS, et la note 
de chant plus appuyée que les autres notes de l'accord. 

So L'usage des deuK pédales (ensemble ou séparément) est indis­
J>ensable pour donner de l'ampleur a l'cxécutioo, soutenir les harmonies 
semblables et produire, par leur emploi judicieux, l'illusion des sons 
prolongés et enflés. Souvent, poUT ces eiTets particuliers, il ne faut les 
employer qu'apres l'attaque des longues notes de chant; mais il nous 
serait difficile ici de préciser les cas généraux, attendu qu'ils tieonent 
en partie plutot au sentiment et aux sensations qu'aux regles fixes que 
nous forrnulerons daos notre méthode. On devra, daos l'emploi 
des pédalcs, qui jouent un role si important dans l'exécution, apporter 
le plus grand soin a ne jamais méler les harmonies dissemblables 
et a produire ainsi de désagréables dissonances. JI est des pianistes 
qui foot <.les pédales un tel abus, ou plutot qui les emploient avec 
si peu de logique , que chez eux le sens de l'oui'e en est pervertí, 
et qu'ils ont perdu la conscience d'une harmonie pure. Nous avons 
indiqué J'emploi de la grande pédale toujours au-dessous de la basse, 
et celle de la petite (1ma corda) entre les deux portées, en marquant 
par des points le moment ou l'oo doit la quitter · 

9• Les mouvements faisant partie iutégrante el u caractere et de !'esprit 
d'une composition musicale, nos transcriptions llevront étre exécutées 
dans ceux que nous avons indiqués au métronome, sauf les t·itaTdando 
ou les accelerando. 

10• Nous ferons remarqucr aussi qu'en général on joue trop vite et 
que l'on croit avoir beaucoup prouvé en déployant une grande agilité 
de doigts. Jouer trop vitc est m1 défaut capital. Dans un mouvement 
modéré, la concluite d\me simple fugue a 3 ou 4. parties, et son inter­
prétation, comme correction et style 1 exigent et prouveot plus de 
talent que l'cxécution du morcean de piano le plus I.Jrillant, le plus · 
rapide et le plus compliqué. 11 est beaucoup plus difficile qu'on ne 
pense de ne pas se 7Jresser et de ne pasjouer vite. 

11 o Nous aurions beaucoup a di re sur la sooorité, la qualité ou la 
beauté du son a tirer du piano ; mais cela nous entrainerait trop Join, 
et nous sommes ici limité par l'espace. Une recommandation que nous 
ne saurions négliger, c'est d'apporter une grande sobriété dans les 
mouvemeots el u corps et une grande tranquillité de bras et de maios, 
de ne jamais attaquer le clavier de trop haut, de s'écouter beaucoup 
en jouant, de s'iuterroger, de se montrer sévere pour soi--méme, en 
exécutant, et d'apprendre a se juger. En général, on travaille trop 
avcc les doigts et pas assez avec l'intelligence. 

12• En terminant ces observations générales, le meilleur conseil que 
nous puissions donner aux personnes qui s'occupent sérieusement du 
piano, c'est d'appreoclre, d'étudiet· et de commenter le bel art du chant. 
Dans ce but, on ne devra jamais perdre l'occasion d'entendre les grands 
artistes, que! que soit leur instrument , et surtout les grands chauteurs; 
c'est des le début et dans la premiere phase de son talent qu'il faut 
savoir s'entourer de· bons modeles. Si , pour les jeunes artistcs, cela 
pent étre un encouragernent, uous leur dirons que personuellement 
nous avons étudié le chant pcndant cinq années, sous la d!rcclion de 
l'un des plus céle!Jres professeurs de l'école d' ILalie. 

S. THA.LBEilG. 

620. l'aris. - T) 1'· Charles de ~lo urgucs J'r~res, ruc J.-J. Uousseau , 8. - 763G 
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